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Les combats de l'Ancien Testament
par le major Pierre-Georges Altermath

1 La prise d"Ai

Apres avoir franchi le Jourdain et

s'etre empares de Jericho, les Israelites
tentent d'occuper la ville d'A'f. Une

premiere attaque provoque la sortie de

la garnison et le refiux des Hebreux qui
perdent trente-six hommes. Afin de

limiter reffet moral de cette defaite,
Josue elabore immediatement un
second plan d'attaque fonde sur une

triple ruse.

a) Le Camouflage: cinq mille hommes

occupent, de nuit, une position ca-
mouflee ä l'ouest de la ville et se

tiennent prets ä s'en emparer.

b) La deception: ä l'aube, le gros des

forces d'Israel s'approche et provoque.

ä nouveau, une sortie de la

garnison. Josue replie immediatement
ses troupes afin d'eviter un engagement

decisif et attire l'ennemi loin de

ses murs.

c) L'improbable: soudain, les

Hebreux fönt volte-face et attaquent
leurs poursuivants completement sur-
pris. Au meme moment, l'autre troupe
penetre dans la ville, l'incendie puis se

Joint ä la bataille. Les colonnes de

fumee fönt tres vite comprendre aux

gens d'A'i la Situation. Encercles,

desempares, leur resistance faiblit
rapidement. (Jos 8/12)

Ainsi, une armee populaire en

inferiorite numerique, equipee et ins-

truite superficiellement, a vaincu une

troupe ennemie formee de soldats

professionnels et solidement ancree
dans son terrain.

Comme ce genre de Situation se

repete ä de nombreuses reprises, on
comprendra l'interet que merite
l'etude des combats de l'Ancien
Testament.

2. Survol historique

Des le VF millenaire, des vagues de

migrations deferlent de la peninsule
arabe en direction de la Babylonie,
puis de la Palestine qui se voit ainsi

peuplee de Semites.

Integree par intermittence, des le

XXXe siecle, dans l'Empire babylo-
nien, la Palestine doit supporter. en

plus, de nombreuses incursions egyp-
tiennes.

Vers 1926, eile tombe aux mains des

Hyksos qui y fondent la premiere
civilisation urbaine. Ces nomades
semites etendent rapidement leur
empire jusqu'ä la Haute-Egypte.

Apres avoir erre en Mesopotamie,
les Hebreux atteignent la Palestine et

s'installent d'abord ä Sichern. Ils

progressent ensuite en direction de

Jerusalem et finissent par se fixer pres
d'Hebron.

Ce peuple de bergers mene une vie

de nomades marquee par la faim, la
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maladie et les revers. Un combat
quotidien pour s'assurer l'acces aux
puits et aux päturages ou, simplement,
defendre sa liberte ou sa vie. (Coup de

main d'Abraham, Gn 14/14).
Probablement pousses par la

famine, les Hebreux se dirigent, vers
1870, en direction du delta du Nil oü
ils prosperent en conservant leur
langue et leurs coutumes. L'un des

leurs, Joseph, devient meme intendant
d'un pharaon Hyksos.

En 1567. un sursaut nationaliste
egyptien chasse les Hyksos. Conside-
res comme leurs collaborateurs, les

Hebreux sont reduits en esclavage.
Profitant de la faiblesse du pouvoir, ils
s'enfuient d'Egypte vers 1440.

La traversee du desert du Sinai est

marquee, entres autre, par quelques
combats avec des tribus de Bedouins

pour la possession de puits ou de

palmeraies. (Bataille de Refidim,
Ex 17/8).

Apres avoir rassemble le peuple pres
de Kadesch Barnea, Moise se lance ä

la conquete du pays de Canaan. Les

resultats impressionnants de l'exploration

(Nb 13/17), le refus du
souverain d'Edom de les laisser traverser

son territoire et une severe defaite
dans une embuscade tendue par le roi
d'Arad (Nb 21/1) vont mettre fin

prematurement ä cette premiere
tentative.

Les Israelites decident alors de

repartir dans le desert pour contourner

par fest cette frontiere fortifiee.
Les experiences de guerre recoltees

lors des premiers combats vont porter

leurs fruits. On evite, dorenavant, de

se lancer contre des positions forti-
fiees, on se rnefie des embuscades, on
soigne la mobilite et l'on intensifie
l'entrainement individuel au manie-
ment des armes.

L'Exode se poursuit, entrecoupe
par une serie de combats victorieux
face ä des souverains locaux. (Amo-
reens, Nb 21,24; Madianites, Nb 31/3;
Basan, Dt 3/1).

Enfin, le Jourdain apparait et les

premieres tribus peuvent s'installer.
La conquete de Canaan, vers 1360,

represente une Operation de grande
envergure qui s'etale sur trois phases:
a) Une percee vers le centre du pays

marquee par les victoires de Jericho
(Jos 6/1) et d'AT. (Jos 8/1)

b) L'occupation du sud apres une
victoire decisive contre une coali-
tion de cinq rois ä Gabaon (Jos
10/9) et la prise de nombreuses
villes comme Lakhich et Hebron.

c) Une poussee vers le nord suivie
d'une importante victoire sur une
coalition de rois locaux pres du lac
de Merom. (Jos 11/1).
En fait. une grande confusion carac-

terise toute cette periode. On trouve,
d'un cöte, une multitude de villes
fortifiees et habitees par des popula-
tions guerrieres partiellement affai-
blies, toutefois, par les campagnes
successives des pharaons egyptiens.
De l'autre cöte, on voit un groupe de

tribus s'infiltrer paeifiquement lä oü
elles le peuvent et combattre avec des

fortunes diverses ailleurs.
Le temps de la conquete revolu, les
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Hebreux se repartissent le pays de

Canaan et s'installent. La mort de

Josue et la dispersion des tribus
affaiblissent, cependant, la puissance
militaire d'Israel et vont inciter
l'ennemi ä passer ä l'action.

L'epoque des Juges (env. 1360

1038) est ainsi parquee par des combats

ä caractere defensif face aux
reactions des Cananeens et aux inva-
sions des Philistins. On note, en

particulier, la grande victoire de Barak
dans la bataille du mont Thabor (Jg
4/14) et le coup de main de Gedeon
contre les Madianites. (Jg 7/1).

Face ä une menace grandissante, le

dernier Juge, Samuel, tente d'assurer
l'unite politique du peuple en instau-
rant la royaute. Le regne de David
correspond ä une phase d'expansion et
de conquetes qui seront, cependant,
mal defendues par ses successeurs.

La mort de Salomon plonge le

royaume dans une crise profonde et

definitive. En effet, aux tensions sociales,

politiques et religieuses consecuti-
ves ä son regne sans partage vient
s'ajouter le refus des tribus d'Israel de

se laisser imposer d'office un nouveau
roi. L'attitude intransigeante de Ro-
boam, qui refuse d'entrer en matiere
sur les revendications du peuple,

provoque la rupture. Le schisme
donne naissance ä deux royaumes,
Juda au sud et Israel au nord.

Divises et affaiblis, les Hebreux ne

peuvent resister longtemps aux enva-
hisseurs. Le Royaume d'Israel suc-
combe le premier (722) face au roi
d'Assyrie. En 701, Sennacherib s'em-

pare des villes de Juda, suivi, en 586.

par Nabuchodonosor qui detruit
Jerusalem, scellant ainsi le sort du

royaume du sud. La population est

deportee, la Palestine devient une
province babylonienne.

Vers 539, le roi des Perses, Cyrus.
s'empare de Babylone et promet le

retour aux Hebreux. Environ
cinquante mille Israelites reprennent le

chemin de la Palestine. Noyes dans la

population, ils doivent lutter pour
survivre et eviter l'assimilation. C'est
ici qu'interviennent les grands pretres.

Aux occupations d'Alexandre le

Grand puis de l'Egyptien Ptolemee I

succede la presence plus tracassiere
des Seleucides de Syrie. Leur compor-
tement va declencher la revolte des

Macchabees qui conduira, vingt ans

plus tard, ä l'independance nationale.
Souffrant de lüttes intestines, la

dynastie Macchabee succombe eile
aussi et le pays devient province
romaine (63).

3. Evolution de l'organisation
militaire

3.1. Le peuple en armes

On ne trouve pas trace d'une
Organisation militaire stable pendant
l'Exode. Chaque homme valide parti-
cipe aux razzias ou defend sa tribu
contre les actions ennemies. Le
eommandement est assure par le chef de la

tribu ou un combattant valeureux.
Nous retrouvons une Situation

identique ä l'epoque des Juges. Les
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tribus s'assurent individuellement leur

part de la terre promise et la defendent
de la meme maniere face aux popula-
tions depossedees.

On comprend qu'une teile Improvisation

contraigne les Hebreux ä

n'occuper, au debut, que des regions
montagneuses dans lesquelles les

moyens modernes des armees adverses

ne peuvent pleinement entrer en
action.

Des le pacte de Sichern (Jos 24/1),
les tribus se groupent progressivement

pour des actions communes. Cette
evolution se poursuit avec Saül qui
rassemble tout Israel pour combattre
les Ammonites. (1 S 11/1) Des lors,
l'unite politique est realisee et le peuple
a un roi qui combat ä sa tete. (1 S 8'20)

L'organisation de cette armee
ressemble ä celle du peuple.

L'unite est le clan qui fournit
environ mille hommes. (1 S 10/19)
Cette formation, commandee par un
chef de mille (1 S 10/19), est articulee
en petites unites de cent et de

cinquante hommes. (1 S 27/7)
Les defaites enregistrees par les

Israelites face aux Cananeens et aux
Philistins disposant de troupes permanentes,

d'infanterie lourde et de

charrerie, vont bien vite demontrer les

limites de la levee en masse.

3.2. L'armee professionnelle

L'initiative de la creation d'une
troupe professionnelle destinee ä

renforcer l'armee populaire revient aux

premiers rois d'Israel. Les mercenai-
res, d'un effectif restreint compte tenu
des ressources limitees du royaume,
proviennent surtout de la tribu du roi,
mais on y trouve aussi des etrangers.
Ils sont rattaches au souverain, for-
ment sa garde personnelle et, en cas de
deces, passent ä son successeur. L'efficacite

de cette armee mixte ne s'est
manifestee que sous David, entre
autres, dans la prise de Jerusalem (2 S

5/6) ou lors de sa victoire sur les

Philistins. (2 S 5/21)
Des leur arrivee en terre promise, les

Israelites ont ete confrontes avec les

chars de guerre cananeens. (Jos 17/16)
En effet, depuis le deuxieme mille-
naire, ceux-ci constituent un element
essentiel des armees du Proche-Orient.
Les Hebreux, probablement pour des

causes financieres, ne suivent qu'avec
retard cette evolution. C'est ä Salo-

mon que nous devons l'etablissement
d'une forte charrerie. (1 R 10/26)

A sa mort. les principales garnisons
de chars, environ deux mille vehicules,
echoient ä Israel. Toutefois, les pertes
accumulees pendant les guerres ara-
meennes fönt que, lors de l'ecroule-
ment du royaume, en 722, les

Assyriens n'en rencontrent plus guere
qu'une cinquantaine.

Dans le royaume de Juda, il faut
attendre jusqu'au VHP siecle pour
voir l'effectif de vehicules augmenter
de maniere considerable avec l'aide de

l'Egypte. Toutefois, et pour des

raisons inconnues, ces chars ne jouent
aucun röle lors de l'invasion assy-
rienne de 701.
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A fissue de cette campagne, Senna-
cherib demilitarise completement
Juda en emmenant avec lui chars,
chevaux et mercenaires. Des cet
instant, ces moyens disparaissent des

forces israelites, les faibles ressources
financieres encore disponibles etant
investies, en priorite. dans la recons-
truction des fortifications.

3.3. L'armee de conscription

La disparition des mercenaires re-

porte sur le peuple tout feffort de
liberation et de defense du territoire.
La levee en masse ä l'appel d'un chef
va faire place ä une mobilisation
organisee par l'administration royale.

En fait, cette evolution commence ä

apparaitre avec les premiers recense-
ments effectues par David dans une
optique militaire. Cette initiative fut
condamnee au depart comme un
abandon des regles de la guerre sainte,
mais celle-ci dvint une affaire profane
et le Systeme de conscription finit par
s'imposer.

Le recrutement dans les districts
repose sur un corps de fonctionnaires.
Tous les hommes valides ne mobilisent
pas. Le possesseur d'une vigne qui n'a

pas donne ses premiers fruits ou les

jeunes maries disposent d'un sursis.

(Dt 24/5) La guerre terminee, les

combattants retournent ä leurs

champs.
La mobilisation atteint les hommes

de vingt ans et plus et l'incorporation
se fait par village. Les recrues n'appor-

tent plus leurs armes, le roi se charge
de l'equipement. (2 Ch 26/14) Quant
aux officiers, on les choisit parmi les

chefs de famille ou de clan. Le roi reste
le chef supreme de l'armee et prend
part ä la guerre meme lorsqu'il engage
un commandant en chef. II dispose, en

permanence, d'un corps d'officiers de

carriere indispensables ä l'encadre-
ment et ä l'efficacite de cette armee de

milice. (2 R 24/12)
Comme une teile Organisation n'est

mobilisable qu'en cas de guerre, il
apparait probable que, des la disparition

des mercenaires, un certain
nombre d'hommes reste, pour une
certaine periode, sous les drapeaux
afin d'assurer la securite du pays et le

service des places fortes.

4. L'armement

Nous connaissons mal l'armement
des Israelites. Les textes offrent quelques

informations qui nous en

donnent une image succincte. On
n'oubliera pas, toutefois, l'influence
d'une evolution s'etendant sur un
millenaire et transformant les bandes
de combattants du desert faiblement
armes en troupes de chars royales.

L'arme offensive principale est

l'epee courte, environ cinquante
centimetres. On la porte dans un fourreau
attache ä la ceinture. (Jr 4/15)

Souvent mentionnee, la pique sert

au combat rapproche. II s'agit d'une
simple hampe pointue de la taille d'un
homme et renforcee, plus tard, d'une
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tete de metal. (Nb 25'7) II en existe
aussi une Version plus courte et plus
legere utilisee comme arme de jet dont
la portee atteint trente ä trente-cinq
metres.

D'un usage d'abord restreint au
combat, l'arc fait partie de l'equipement

des chefs et des rois. (1 S 20/20)
L'usage de cette arme se generalise
avec l'introduction de la charrerie
dont l'engagement necessite des armes
de jet. (1 S 32/3) La fleche a une tige de

bois ou de roseau et sa tete, de forme
variee, est fabriquee en bronze, plus
tard en fer. Certaines tetes disposent
d'un appendice lateral qui empeche de

les arracher d'une blessure, d'autres
sont destinees ä percer des armures ou
servent de projectiles incendiaires. Les

arcs composites offrent un tir precis

jusqu'ä soixante metres et ont une

portee efficace de cent soixante ä cent
septante-cinq metres.

Arme simple et primitive, la fronde
fait partie de l'equipement du berger
comme du soldat. Une simple laniere

elargie en son milieu suffit ä expedier
des cailloux de la forme de grosses
olives puis, ä l'epoque hellenistique,
des balles de plomb. ä une distance de

cent ä cent trente metres. Les Benjami-
tes disposent meme de frondeurs
d'elite.

Les chars israelites legers, tres
mobiles et tires par deux chevaux,

transportent trois hommes: un cocher,
un porte-bouclier et un combattant.
(1 R 9/22) Ces vehicules servent de

plates-formes de tir pour des combattants

equipes de javelots et, ou d'arcs.

On les trouve stationnes dans des

villes de garnisons bien fortifiees dont
les ecuries, comme ä Meggido par
exemple, peuvent contenir jusqu'ä
quatre cents chevaux.

Au tournant du premier millenaire.
la cavalerie fait son apparition dans les

armees du Proche-Orient. Cependant.
il faut attendre jusqu'en 136 pour en

trouver un corps, d'ailleurs d'un
effectif restreint, dans une armee
israelite.

L'arme defensive principale est le

bouclier dont on nous decrit deux
versions. L'infanterie legere porte un
petit bouclier rond qu'elle utilise avec
l'epee. On parle aussi d'un long
bouclier enveloppant accompagnant
la pique.

Une cuirasse, fabriquee ä l'aide de

plaquettes de bronze, plus tard de fer,
cousues sur de l'etoffe ou du cuir, fait
partie de l'equipement prepare par
Ozias pour ses troupes. (2 Ch 26/14)
On y trouve aussi un casque dont nous
ignorons s'il est recouvert de cuir ou de

metal.

5. La tactique
5.1. La mobilisation

A l'epoque des Juges, la mobilisation

est declenchee en faisant sonner le

cor ou en envoyant des messagers dans
les tribus. (Jg 3/27) Toutefois, la

reponse ä ces appels depend de la
decision de chaque groupe. Plus tard.
on renforcera le dispositif en dressant
des signaux.
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La coutume ne prevoit pas de

declaration de guerre ä l'epoque des

rois. On dresse son camp en pays
ennemi, on y etale sa force et l'on pose
les conditions qui declencheront
eventuellement les hostilites. (1 S 11/1).

En general, les campagnes assyrien-
nes debutent entre avril et juin pour
des questions evidentes de logistique et

de mobilite des chars. Plus tard. ä

l'epoque neo-babylonienne, on pro-
longe ces dates jusqu'ä l'automne.

5.2. La guerre de chasse

II est comprehensible que la vue des

villes fortes des Cananeens, des chars
de combat et des guerriers philistins
lourdement equipes a de quoi terrifier
les Hebreux. Les batailles rangees leur
etant fatales, il a bien fallu corriger
l'insuffisance de l'armement par la

ruse. (1 S4/1)
L'utilisation de stratagemes pre-

suppose la presence d'un service de

renseignements efficace. Or, des

l'Exode, nous trouvons, presque
dans chaque action, des informations
relatives ä l'engagement de patrouilles

de reconnaissance ou d'exploration.

Mo'i'se fait reconnaitre le pays
de Canaan. (Nb 13/18) Josue engage
des espions ä Jericho et ä AT. Sisera

apprend par son service de

renseignements le comportement de

l'armee adverse. (Jg 4/12) Gedeon
reconnait personnellement le dispositif

ennemi la nuit precedant
l'attaque. (Jg 7/11)

La premiere mesure d'un chef
hebreu, apres la mobilisation, consiste

souvent ä choisir parmi le peuple en

armes une petite troupe formee

d'hommes aguerris. Josue choisit des

guerriers pour combattre Amalek. (Ex

17/9) Saul obtient sa premiere victoire

avec six cents hommes seulement. (1 S

13/15) Gedeon ne garde q ue trois cents

des trente mille combattants rassem-
bles pour l'attaque des Madianites. (Jg

7/1)
Une fois ce commando constitue,

on tente de surprendre l'adversaire par
la vitesse des mouvements ou le choix
de l'itineraire. Josue surprend
l'ennemi apres avoir marche toute la nuit.

(Jos 10/9) Dans la bataille du lac

Merom, il atteint l'adversaire ä l'im-

proviste. (Jos 11.7) Gedeon monte par
la route de ceux qui habitent sous les

tentes et defait l'armee madianite. (Jg

8/11)
Le contact etabli, les Hebreux

recherchent la decision en recourant ä

l'embuscade, cette adaptation guer-
riere d'une vieille technique de chasse

collective au raid, cette version evo-

luee de l'ancienne razzia, ou encore au

coup de main.
Abimelec articule sa troupe en

quatre detachements et occupe, de

nuit, un dispositif d'embuscade. (Jg

9/32) Saul place une embuscade dans

la vallee pres d'Amalek et aneantit

l'ennemi. (1 S 15/5).
Gedeon choisit parmi le peuple trois

cents combattants qu'il articule en

trois colonnes. Apres avoir reconnu le

dispositif adverse avec une patrouille
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de deux hommes, il organise une
approche silencieuse et dispose ses

combattants autour du camp madia-
nite juste apres la releve de la garde,
vers minuit. Sur un signal convenu,
chaque Israelite brandit une torche et

sonne de la corne. II s'ensuit une
panique indescriptible dans le camp
ennemi qui n'est pas fortifie. Pour
achever le travail, les gens d'Ephra'im
alarmes s'empressent d'occuper pre-
ventivement les gues du Jourdain vers
lesquels se precipitent les Madianites
en fuite. (Jg 7 11)

Lors de la bataille de Mikmach,
Saul selectionne trois mille combattants

pour les opposer aux chars de

combat philistins. Apres quelques
engagements preliminaires, Jonathan,
le fils de Saul, repere un canyon aux
parois tres abruptes qui permet de

contourner le dispositif ennemi et de

mener droit vers son camp. Une pointe
de rocher commande le defile et est
tenue par un avant-poste philistin.
Uniquement accompagne de son

ecuyer, Jonathan escalade ces parois ä

pic, neutralise les sentinelles ennemies
et ouvre, ainsi, le passage ä l'armee
israelite. Surpris, les Philistins ne
resistent guere et la bataille se trans-
forme en deroute. (1 S 14/1)

Au moment decisif de la campagne
contre les Cananeens. Israel se voit
opposer une armee adverse alignant
neuf cents chars de combat. Barak
rassemble les Hebreux au sommet du
mont Thabor dont on sait les pentes
inaccessibles aux vehicules et qui sert
egalement de tres bon poste

d'observation. Le general cananeen
Sisera rassemble son armee au pied
de la montagne et se prepare ä

l'attaque. Profitant d'une soudaine et
violente averse de pluie et de grele
qui aveugle l'ennemi et l'empeche
d'utiliser ses arcs et ses frondes, les

Hebreux se ruent au bas de la pente
en criant, soufflant dans les

trompettes et lancant des fleches.

Surprise, chevaux affoles, chars

s'entrechoquant, confusion extreme,
on apercoit meme des gens
abandonner leur vehicule pour
s'enfuir ä pied. L'armee cananeenne
est completement detruite. (Jg 4/14)

5.3. Les combats singuliers

II arrive parfois que des adversaires
s'accordent pour laisser la decision ä

un duel. L'armee des Philistins vient

occuper une hauteur, ä la bataille
d'Elah, situee face au dispositif israelite.

Une profonde gorge separe les

deux camps. Comme une attaque
frontale, dans ces conditions, serait

synonyme de defaite assuree, la Situation

n'evolue pas. Goliath, un

champion philistin, lance un defi aux
Hebreux et propose de remplacer la
bataille par un duel. La reputation,
l'aspect et l'equipement de ce merce-
naire fönt qu'aucun Israelite ne se

risque ä cette confrontation. Finalement,

un berger nomine David aeeepte
le defi et surprend le Philistin ä l'aide
de sa fronde. (1 S 17/18) Nous
retrouvons une Situation identique
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pendant les affrontements opposant
les partisans de Saul et ceux de David.
Un combat mettant aux prises douze

guerriers de chaque parti doit deeider
dela victoire. (2 S 2/14)

5.4. Evolution tactique des la royaute

L'arrivee de troupes professionnel-
les ne semble pas modifier beaucoup la

tactique. Les mercenaires sont engages
distinetement du gros de l'armee. On
les voit parfois lancer l'attaque
pendant que le solde des troupes attend,
en reserve. le moment de l'assaut final
ou de la poursuite.

L'engagement des chars demeure

une enigme. En effet. la discretion avec
laquelle celui-ci est decrit ne manque
pas de nous etonner. Peut-etre faut-il
rechercher une Solution dans la parti-
cularite de cette armee de milice que
l'absence d'instruction militaire cen-
tralisee oblige ä recourir ä quelques
techniques de combat dans lesquelles
les qualites du berger-nomade-chas-
seur israelite peuvent se developper de

maniere optimale. Toujours est-il que
la decision continue ä etre recherchee
bien souvent par la surprise.

Dans la bataille de la vallee des

Geants, David contourne l'armee des

Philistins, l'attaque depuis farriere et
l'aneantit. (2 S 5/23) En reponse ä la
revolte des Moabites, Joram intervient
en faisant effectuer ä l'armee d'Israel
un grand mouvement tournant par le

desert d'Edom et attaque la capitale
adverse depuis une direction inatten-
due. (2 R 3/4) Judas Macchabee se

deplace de nuit, articule ses moyens en
trois groupes et atteint Timothee par
farriere.

Parfois, on cree la surprise en
intervenant ä une heure inattendue.
Pendant la guerre contre la Syrie,
Achab declenche l'assaut ä midi
pendant que le roi Ben-Hadad s'enivre
soussa tente. (1 R 20/16)

Comme l'un des objectifs des batailles

consiste souvent ä tuer le roi
adverse, certains souverains se degui-
sent pour le combat. C'est le cas du roi
d'Israel Achab lors de la bataille de

Ramoth. (1 R 22/30)

5.5. La conquete des places fortes

Ne disposant d'aucun materiel de

siege, la prise des villes par la force et

dans la foulee s'avere d'entree vouee ä

l'echec pour les Hebreux. II a donc
fallut, ici aussi, recourir ä l'usage de la

ruse pour vaincre rapidement.f
Souvent, on commence par propo-

ser une Solution pacifique ä la ville
visee. (Dt 20/10) En cas d'echec, des

mesures de demoralisation, d'intoxi-
cation ou d'intimidation doivent faire

plier la volonte adverse.
Lors du siege de Jerusalem, un

representant du roi d'Assyrie haran-

gue les defenseurs masses sur les

murailles et tente de semer le doute et

la discorde dans les esprits. (2 R 18/20)

Assieges par les Ammonites, les gens
de Jabes proposent des negociations.
Les agresseurs aeeeptent ä condition
de crever l'oeil droit de chaque habi-

tant. (1 S 11/1)
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Si ces pressions ne sulfisent pas, on
recourt ä la trahison. ä la deception ou
ä l'improbable.

La prise de la ville de Jericho, situee
ä huit kilometres ä l'ouest du Jour-
dain, s'echelonne sur trois phases:
a) Deux espions s'infiltrent dans la

cite et parviennent ä s'assurer la

coUaboration d'habitants dont la

maison donne sur les murailles de

la ville.
b) Les Hebreux etablissent leur camp

dans les environs immediats de la
ville. Pendant six jours, l'armee fait
le tour de la ville puis rejoint son

camp. Ainsi, la reaction des assieges

s'emousse et l'approche peut se

faire sans eveiller de soupcons ou
etre perturbee par des projectiles
divers.

c) Le septieme jour, le meme scenario
se repete ä sept reprises. Cela donne
le temps necessaire aux commandos

pour s'infiltrer dans la ville et,

sur le signal donne par les trompet-
tes qui retentissent ä la fin du
septieme tour, s'emparer des portes
de la cite.
Des archeologues ont decouvert

dans les ruines de Jericho des indices
d'un ecroulement des murailles provoque

par un tremblement de terre
probablement contemporain de la

bataille. Cela explique, peut-etre, la
tradition de la chute miraculeuse des

remparts. (Jos 2/1, 6/1)
Des espions penetrent dans la ville

de Bethel et obtiennent d'un habitant,
sous la menace, les coordonnees d'un
passage secret par lequel les Israelites

peuvent s'infiltrer. (Jg 1/22)
On retrouve, dans l'attaque de

Guibea, un scenario identique ä la

prise de la ville d'A'i. Deux assauts
frontaux se soldent par un echec

sanglant. Une troisieme tentative at-
tire les assieges vers le gros des forces

place en embuscade autour de la ville
et amene la decision. (Jg 20'21)

Lors de la conquete de Jerusalem,
les explorateurs de David decouvrent
un tunnel reliant une source ä l'interieur

des remparts. L'armee s'y glisse
et surprend les defenseurs. (2 S 5,7)
Lorsque la ruse echoue, il ne reste plus
d'autre Solution que de declencher un
siege en regle. A cet effet, on bloque les

chemins, on harcele les defenseurs sur
les murailles et on occupe les points
d'eau en attendant la reddition des

habitants. (2 R 6/25)
Les assieges tentent. parfois, de se

degager en effectuant des sorties. Jona-
thas, encercle dans sa place forte par
Bacide, parvient ä traverser le dispositif

adverse, avec un commando, et ä

attaquer le camp ennemi ä revers. La
confusion qui suit est exploitee par la
sortie du gros de la garnison.

Lorsqu'ils considerent la bataille
comme perdue, de nombreux defenseurs

tentent de s'exfiltrer. (2 R 3/26)
Et ce n'est que lorsque la Situation
parait le plus favorable, que les

resistances semblent ä bout, alors
seulement, que l'on tente de forcer le

destin en donnant l'assaut. A cet effet.
une rampe est construite afin de

permettre aux sapeurs d'ouvrir une
breche dans les murailles. (2 S 20/15)
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6. Les liaisons

Des cette epoque reculee, la
transmission des renseignements ou des

ordres etonne par son Organisation.
Le moyen le plus courant est l'estafette
ä pied (Jg 9/3) ou montee. (2 R 9/17)
On trouve aussi un reseau de transmission

fonctionnant ä l'aide de signaux

par feux et d'un code. Lors des

engagements, le son du cor sert ä

exalter les guerriers avant l'assaut ou ä

sonner l'arret des combats. (Jos 6/5)

7. Conclusion

Les informations superficielles dont
nous disposons sur cette epoque ren-
dent une appreciation d'ensemble
hasardeuse. Trois enseignements
peuvent, tout de meme, etre retenus.

a) L'armee israelite a vaincu des

forces qualitativement et quantitative-
ment superieures uniquement lors-
qu'elle a pu choisir quatre elements:

- la technique de combat,

- le lieu de la bataille,
- le moment de l'attaque,
- des combattants aguerris.

Ces circonstances ont surtout ete
reunies pendant la phase des conquetes

lorsque l'initiative lui appartenait
et quand le nomadisme garantissait un
bon niveau d'instruction de combat.

b) Ces quatre elements tendent ä

disparaitre des l'instant oü les tribus
s'installent. Le passage ä la defensive
fait perdre leur opportunite aux
techniques de combat de la guerre de

chasse. II faut changer de tactique.
mais les tribus du desert n'en connaissent

pas d'autres. Le moment et le lieu
du combat sont definis de plus en plus

par la volonte de l'ennemi et par le

temps necessaire ä la mobilisation des

tribus dispersees. Finalement, la vie

sedentaire, avec tous les travaux
qu'elle implique, limite serieusement le

temps consacre auparavant ä

l'instruction de combat. Ajoutons ä cela

l'esprit d'independance caracterisant
chaque tribu et les frequentes faibles-
ses du pouvoir royal, et on comprend
vite que, malgre la presence de quelques

formations de mercenaires, cette

armee israelite n'a que fort peu de

chances de resister aux assauts repetes
des forces professionnelles voisines.

c) Les Hebreux ont parfaitement
utilise les techniques de combat qu'ils
ont appris ses dans le desert en les

valorisant meme par l'usage de la ruse.

Mais, des l'instant oü l'initiative
changea de camp, les limites de leur

repertoire tactique sonnerent le glas de

leurs victoires.
Alors, quand on survole l'epopee de

ce peuple depuis la sortie d'Egypte
jusqu'ä l'occupation romaine, on ne

peut qu'admirer le courage, la volonte
et la foi de ces hommes qui sont

parvenus, pendant des siecles, ä re-

pousser les frontieres de la logique
militaire.

En 63, les Hebreux ont perdu un

pays mais leurs exploits sont encore
vivants aujourd'hui.

P.-G. A.

576



Bibliographie

Les institutions de l'Ancien Testament,
R. de Vaux, OP.
Histoire ancienne des Juifs, Flavius
Josephe
Histoire de la Palestine, Bichara
Khader

Geschichte Israels, Manfred Clauss
La Bible a dit vrai, Ch. Marston
La guerre antique de Sumer d Rome,
J. Harmand
Geschichte Israels, G. Fohrer
Vivre avec la Bible, Moshe Dayan

rf f NATIONALE SUISSE
J\J ASSURANCES

Agences generales
en Suisse romande:

Brigue,
Delemont,
Fribourg,

Geneve,
La Chaux-de-Fonds,

Lausanne,
Montreux,

Morges,
Neuchätel,

Nyon,
Sion,

Yverdon,

Direction pour
la Suisse romande:

Rhonesandstrasse 13
Route de Porrentruy 2
Rue de Romont 1

Rue Ceard 1

Rue Jardiniere 71

Place Chauderon 4
Place du Marche 8
Rue de la Gare 11

Faubourg de l'Höpital 9
Rue de la Moräche 1

Avenue de la Gare 30
Rue Pestalozzi 8

Quai Gustave-Ador 54 - Geneve

577


	Les combats de l'Ancien Testament

